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En effet, Jo lit était ouvert, et rjaourie tct
étalés une ohemise et lin foulard do nujt! Sri ~aLble, A*ja tOto
du lit, j'apercovais un.-vcrro d'e.au,auor4c,uebcdaluits
chimiques et un journal du soir. Sur un coin,de la cheminée
brillait un chmndelier, un bon gros et solide chandelier de cuivre.
ilais la bougie qui avait éclairé la crime d6tai.t consundu,,l
meurtrier s'était, enfui sans la. aouffllr,et oelle,&Viit brû1lfrjuý*.,
qu'au bout, noircissant l'albaltre d'un b~~oc ~ O~~éai

fixée.
Ces détails. je les avais constatés d'un coup,, pans effort,.

sans pour ainsi dire quo ma volonté y fût pour riben.
Mon c3il remplissait la, rôle d'un objctif photographique, le..

théâItre du meurtre s'était fixé dans mon esprit comme. sur unA
plaque préparée, avee une telle précision, quo.nullo circonstance
n'y manquait, avec.une telle solidité .qu'aujqurd'liui * oncore jc
pourrais .dessiner l'appartement du. gor ioe de.a Bâ ' tignolles,
sans rien oublier, mOine un bouehon. à demi recouvert do
oire verte qu'il me semble voir encore pa.r terre, r>ou4 la chaise
<du greffier.

iaC'était une faculté extraordinaire, qui. m' été départie,'
ma2trease. qeen'vais pas ecoroe euloojso

d'exercer, et qui, tout à coup, seýrévélait en moi.
Alors, j'étais bien trop .vivemncnti ému pour annlysc- ties.

impressions. Je n'avais qu'un désir, obstinéi brûlint, .irréscsti-
bic:- m'approcher du cadavre-étendu à deux mât'-cs de-no.- Je.
luttai d'abord, je me défendis-contre. 'ohsessioide cette:*envie.
Mlais la fatalité d'en Mt-lait... >eM'approchai. . -

Avait-on remarqué ma présence.?. je ne le crois pas. lr.
sonncý en tout cas, ne faisait attentlon -à- moi.

iM. Méehinet et le commissaire dè police causaient toàjours
près de la fenGtre ; le greffey. à demii-voir, reliçait au j uge a'ins.
tructions son procès verbal.

Ainsi, rien ne S'opposait à l'accomplissement de. .moh des-
sein. Et d'aillaursi jo.dois le. confesser, une sorte de fiùvre. me
tenait qui me rendait comme insensible aux.crnsnesct-
rieures et m'isolait absolument_ Cela est si vrai, que.. j'osai
m'agenouiller près du cadavre, pour.-mieux. voir et de' plus, près.

Loin do songer qu'on allait me -crier : ! Que £fiit;es.vou5
là ?... " j'agissais lentemcnt et poAément, en homme qui, -ayant
riçu une mission, l'cxécute.

Ce malheureux vieillard me parut avoir de soixante.dix à
soixante quinze ans. Il était petit- et très inaigre; Mais solide
certainement et bâ~ti pour-passer'la ccntàino. 1 'avait beaucoup
de cheveux encore, d'un b!'tne jaunâtre, 'bouclés sÙ.x là iijque.
Sa barbe grise, forte et drue, paraissait n'avoir pas'étIS 'faitC
depuis cinq ou six jours :elle devait avoir pousqé depuis qu'il
était mort. CeLte circonstance que j'avais souvent rcuinrqt4ýo
chez nos sujets de l'amphithéâtre ne m'étonna pas.

Ce qui mie qurprit, ce fut la phyionomie de l'infortuné.
Elle était calme, je dirai plus, souriante. Les lèvres s'entr'ou-
vraient comme pour un salut amical.

Lia mort avait donc été terriblement prompte, qu'il conser-
vait cette expression bienveillante 1...- C'était la première idée
qui se présentait à l'esprit.

Oui, mais comment concilier ces deux circ ionstances incort.-
ciliableà une mort soudaine, et ces cinq lettres: Monis...
que je voyais en traits de sangr su«r le parquet ?

Pour écrire cela, quel* s effc.rts n'avait-il pas fallu à un homu-
me mourant 1... L'espoir seul de la vengeance avait pu lui prêter
une telle énerg-,ie... Et quelle rage n'avait pas en êtîre la tsienne,

do _4oflntircOXpirer, Avagt dqvoir pu Iracor. en cntieX,]e vom- de
soen assassin...
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Pauvre vie*ux avait été frappé à laigorge et l'ormeavait traversé
le cou.de,part en:pr. *

u 'insrMen du1ocrime. devait otro uin Poignard, ou plutôt
udocsredoutables couteaux.aat.alans, largO4 comme -la main

qui. coupent des deux .côtés et qui sont aupsi poipîu qu'une

De mea vig, je n'avaisi été remué par d'aussi. 6,tranges sensa-
tions. Mch témpzs battaient avec une violone inouïe, et. mon
coeur, dans ma poitrine, se gonflait à la brisèr.ý Qu'allais-je, 4çne
découvrir 7.

Poussé par une force myitériouse et irrésistible,.quianuhi-
lait ma volonté, je pris entre mes mains,.pour les examiner les
mains roides et glacdcs du cýJJavro'.. La droite dtait 'nette...
c'était un dca doigts de la gauchie, l'indioatcû'r, qui étaiW~out
maculé de sang.

Quoi 1 c'était avec la main gauche quie le vieillard 'avait

Saisi 'd'une sôrtb de 'vertige, les yaux hagardi, les êjiàveux
hérissés sur la t oet plus aie éiràémint que o m rt qi
gisait à méspieds, orn e dressai eu pousiintun àrl terrible.

-- Gand Dieu '.
'TÔdiî leà autres, à de cri, bondirent, suiprip, effarés
-Qu.es.t-po? mie 'geiùaùièrnt-ils ensceble, q at il ?...
J'essayai de réjpondrà, lasl'émotion aw tanl,ý lm

semblait que j'hvais'la boùche e. s table. iln pusqu
montrer les mains du oàie- 1e bé,,ayant:

prè du c e ýlîij ....... il ei séant jeté à.genoux
prèsdu adîre. e üo'j vis ivu, ilevit, %t mn impression

-Oc 'est iýs 'pà'ieýiÙé délr-t~l qui a tracé les
!ettres qui sont lâ:.. - -Ji -- ,,.

,Et commoiêejxgo et 1w commissaire le regardaient bouc hoe
béante, -il. le'ur,',ôxpliqia oette irostnede* la mini gàuche
roule: tachée de.iant,...

-Et dire que je n'y avais pas fait attenitidà.1 r6ý'était le
commissaire désolé&..

M. iMéehinet.P»ri-sait avec fuieir;
-C' est o,)mme cela, fit-il... les.ohdgea' hi' or èLàt ls'u

sont celles qu'on ne- voit Èoi t. .. Mai n' 'jmo:ità i v oilà la situa-
tion diablement changée... Da momient oùo eu i'st pas le V-ieux
qui a écrit, c'est celui qui l'a tué...

-Evidemme 'nt' I approuva le commissdire'.
- -- Or, continua mon voisin, peut.on i.magidr un assassin

'se tpde peur se dénioncer en écrivant soni bifr à côté$ du
corps de sa victime ? Non, n'est ce pas. Maintenant, concluez..

Le juge était devenu soucieux.
-C'est clair, fit-il, les apparence nous ont abusées...Monis-

trol n'est pas le coupable... Quel est-,il ?.. (l 'est affaire à voug,
m;ronsieur Méchinet, do la découvrir.

Il s'arréta... un agent ào police entrait, qui, S'adressant au
commissaire, dit:

-Vos ordres sont exécutés, monsieur ... Mouistrol1 est arrêté
et écroué au dépôt... Il a tout avoué.

(A suivit,£


